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REUSSITE ! 


LES JEUNES 
LOUPS À LA MODE VONT-ILS | 
ENRAYER NOTRE | 
DECONFITURE ? LEUR DERNIERE 
ARME : UN GUIDE DE LA 
REUSSITE QUI LEUR PERMET D'EVITER 
TOUS LES OBSTACLES 


ET DU SUCCES À TOUT 
PRIX FAIT SOURIRE PIERRE 
DANINOS. 
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PASCAL MORAGUES : 


De l'or dans la clarinette. 
À vingi-quatre ans, Pascal Mo- 
raguës s'impose comme l'un des 
meilleurs clarinettisies actuels 
Daniel Barenboïm ne s'y trompa 
pas lorsque, en 1981, nommant 
clannetuste solo de l'Orchestre 
de Fans ce presque bambin de 


| dix-huit ans, il renvoya à leurs 
















foyers quatre-vingt-dix candi 
dats venus du monde entier 
Depuis, les abannés de l'Orches 
re de Pans guettent avec gour 
mandise les moindres solos de ce 
prodige qui ne court pas après 
une carrière de soliste itinérant 

- Je vous des artistes qui arrivent 
le lundi: matin en avion et repar 
tent le mercredi soir pour aller 
jouer ailleurs Tres peu pour 
moi! Je préfère les vrais 
contacts avec un petit groupe de 
musiciens » En 1980, le Quin 
tetite Moraguës à vu le jour 

cinq têtes brunes pleines à cra 
quer de niches idées musicales et 
unies par une complicité toute 
fraternelle « Michel, le Nütisie 
est aussi doué que moi : normal, 
c'est mon frère jumeau ! Pierre, 
notre (frère aîné, est corniste 

c'est le cerveau de la famille 
Quant à David Walter (haut- 
baiste) et Patrick Vilaire (bas- 
sonnmisie), Ce sont nos frères 


d'adoption! + Moraguès, qui 
rêve de voler, admure Mozart et 
ses parents, vient d'enregistrer 





le Quintetie pour clarinette et 
cordes de Brahms avec le Qua- 
tuor Talich Ce disque passe 
déjà à juste utre pour l'un des 
plus beaux de l’année car Pascal 
Moraguès s'y montre tel qu'il 
est dans la vie : chaleureux, au- 
thentique 

e L'opinion de Lazareff-Tranié : la fa- 
mille, c'est bics, Barenboim aussi, mais 
ne vous endormez pas. Lancez vous 
comme soliste ! 








Demain, ils 
seront peut-être riches 
et célèbres... 





Les auteurs du guide 
de la réussite jugent le parcours de 
quelques étoiles montantes. 





LES INCONNUS : 


Mousquetaires du rire. 
Ces quatre jeunes comédiens de 
28 ans dont certains ont fait leur 


classe au «+ Petit Théâtre » de 
Bouvard, ont uni leur sens de la 
dénsion pour déchainer les rires. 
chaque soir au théâtre Fontaine, 
avec leur spectacle  « Au se- 
cours, tout va bien! » Cette 
séne de turlupinades désopilan 
tes défile comme une Bd pour 
brosser en deux heures et au 
rythme d'un gag minute, un 1s- 
bleau corrosif des années 80 
Tout y passe La pub, la polti- 
que. les sondages. le chômage, la 
police des polices et la méde- 
cine Mais la jeunesse excite 
aussi la verve de ces quatre 
mousquetaires . Mômes des 
H.1m., rockers, babas cool, Tra- 
volita des discos et Marilyn du 
samedi soir sont pastichés au vi- 
tnol Un tnomphe ! Derrière les 
inconnus, on retrouve Paul Le- 
derman, l'impresario de Claude 
François, Thierry Le Luron, Co 
luche et son complice Paul Mar- 
unez. Les inconnus deviendront 
ils aussi célèbres ? Tout l'été, ils 
vont arumer les matinées d'Eu- 
rope Î!, et en septembre, on 
saura s Seymour Brussel, Pas- 
cal Légiumus, Didier Bourdon 
et Bernard Campan sont en 
route pour la gloire 

+ L'opinion de Lazareff-Tranié : fini le 
bricolage, du sérieux : La té-le ! 








ENQUETE ARIELE BUTAUX, EUZABETH COUTURIER, GAILLAC-MORGUE ET PATRICK POL 


JEAN-MARC PATRAS : 


Du showbiz a l'art. ll na 
Jamais mis les pieds aux Beaux- 
Arts {la fait ses classes dans les 
salles de concert rock, en ven- 
dant l'image des Stray Cats, de 
Nina Hagen et de Tom Pretty. Il 
connaît toutes les ficelles du bu 
siness et de la communication 
Reconverti dans la peinture, 
Jean-Marc Patras dirige sa gale- 
rie comme un homme d'affaires 
Et il compte déjà à son acuf 
quelques « coups » spectaculai- 
res Le dernier une exposition 
inspirée par les Rita Mitsouko 
dans sa galerie proche du Père 
Lachaise Ont répondu à l'up 
pel  Combas, Mosner, Di Rosa, 
etc C'est déjà Patras qui, en 
1983, orgamsa à l'occasion du 
concert de David Bowie à Paris 
une présentation de 25 peintres 
électrisés par la star anglaise 





Mais surtout, il est un des pre- 
miers à avoir flairé quelques re- 
belles doués parmi les barbouil 
leurs qui couvrent les palissades 


de la ville Sa formule : appli- 
quer au marché de l'art les re- 
cettes du showbiz. Ce vision 
naire de 14 ans croit à la 
multiphcauon des supports de 
l'image et pense que la diffusion 
des arts plastiques va connaître 
des révolutions comparables à 











celle du compact-disque. Pour 
lui, il ne fait aucun doute que le 
vidéo-disque remplacera bientôt 
le catalogue de papier Son 
rêve : devenir le Kahnweiler 
d'aujourd'hui avec les outils de 
demain É 

e L'opinion de Lazareff-Tramié : c'est 
très bien d'être mégalo, mais attention, le 
milieu de la peinture n'aime pas beaucoup 
la publicite. 


MICHEL PETRUCCIANI : 


Le maitre du piano-jazz. 
Son toucher, fragile et précis en 
même temps, évoque celui du 
grand Bill Evans, le maître du 
piano-Jazz blanc, disparu pré- 
maturément, 1l y a sept ans Son 


lyrisme et son romantisme le rat- 
tachent à la tradition euro- 
péenne, celle de Chopin et de 
Liszt. Et son sens du swing épate 
les Améncains qui nous le re- 
tiennent depuis bientôt cinq 
années Michel Petrucciani, 
25 ans, est la nouvelle superstar 
du piano-jazz Tous les jazzmen 
révent de jouer avec lui et New 
York se déplace lorsqu'il joue au 
légendaire « Village Vanguard » 
Cet été, l'enfant prodigue re- 
vient en France et, après deux 
concerts à Pans, il écume les 
festivals d'été 

Un étonnant personnage, tout de 
même. Alleint À sa naissance 
d'une gravissime malformation 
de la moelle épinière au nom 
(curieusement poétique) de 
« maladie des os de cristal - 
(« parce que, dit-il sans émotion 
apparente, ils menacent sans 
cesse de se briser »), Michel Pe- 
trucciani n'en a perdu ni l'hu- 
mour m l'amour de la bonne 
Chère et des femmes. Aux Etats- 
Unis sa notoriété est aujourd'hui 
l'égale de celle des plus grands 
A découvrir d'urgence 
e L'opini - : avec une 
telle personnalité vous êtes sûr de faire un 
malheur dans les médias. Prenez donc un 
conseil en communication. 
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UN ECRIVAIN 
EN DANSEUSE 


Pour écrire 

« Mes rayons de 
soleil », 
Louis Nucera a 
refait (à vélo) 
les 4 813 
kilomètres du 
Tour de France 
1949 






e Tour de France est un 
rêve. Un rêve d'en 
fance en tout cas pour 
Lous Nucera A onze 
ans, 1] se voyait déjà revêtu 
d'un maillot jaune, grimpant 
les lacets de l'Aubisque ou de 
l'Izoard 
Rêve évanoui. Au temps où il 
aurait pu spninter, Nucera 
alhignait des chiffres dans une 
banque, puis des lettres, des 
phrases dans la presse ni- 
çoise. Ce qui l'a tout de 
même mené à l'écriture et, 
par celte porte étroite, au 
moyen de prendre sa revan- 
che 
Devenu romancier célèbre, 
Louis Nucera s'est offert son 
Tour de France pour lui tout 
seul. En danseuse dans les 
cols. Les nababs du pétrole, 
cux, préfèrent les danseuses 














L'histoire et ls mémoire populaire ont 
toujours tait mer Borgia avec orgie. 
La réalité, on s'en doute, était plus 
complexe, mais tout aussi 
savoureuse. Racontee par Ivan 
Ciouies dans “Les Borgia” (Fayard) 
avec science et allégresse alliance 
DEReEss 
l'epopee de cette tamille espagnole 
devient un roman d'aventures à faire 
palir les scénaristes les plus 

Dans ls Rome convuisive 
de la Renaissance, peuplée de 
courtisanes, de gfons embusques 
dans les sacristies, de fabricants de 
poison et de troisièmes couteaux, 
Alexandre Borgia est prét aux 
tortususes infamies pour ses 








dans leur lit! Comprenne qui 
pourra ? . Peut-être ceux qui 
ne respirent bien qu'au- 
dessus de 1 000 mètres sau- 
ront-1ls 

Pour se raffiner le plaisir, Nu 
cera a choisi le Tour 1949, un 
de ceux gagnés par le légen- 
daire Fausto Coppi. Etape 
pour étape, Route pour route 








aux prises avec ses braquets, 
ses routes à haut pourcen- 
tage, à la poursuite de Fausto 
l'invincible 

On savait, Gino Bartali le 
premier, qu'on ne rattrapait 
pas Fausto Coppi lorsqu'il 
s'était détaché du peloton. Il 
arrivait toujours le premier à 
l'étape. Nucera est un poète, 
il court contre lui- 
même plutôt que 
contre la montre. Son 
Tour de France s'ef- 
facerait au fur et à 
mesure de ses coups 
de pédale s'il n'avait 
tout de même pris la 
précaution d'empor- 
{ter un bloc-notes et 
| un stylo dans sa mu- 
sette.. Et avec ce 
stylo et ce bloc-notes, 
il a écrit un petit 
chef-d'œuvre, « Mes 
rayons de soleil », 
(Grasset), ce qui jus- 
ufie on ne peut mieux 
le caractère juvénile 
et un peu fou de son 
entreprise 

Coppi n'est qu'un 


L'exploit d'un jeune homme un peu fou de 58 ans. prétexte. Il s'agit 


4813 kilomètres, pas un de 
moins, en 1985 dans la cin- 
quante-huitième année de son 
âge. Amateurs d'exploits, sa- 
luez la performance ! Sous le 
soleil, la pluie, sur les pentes 
enneigées et le vent dans le 
nez. Nucera, dix heures par 
Jour, tout seul sur sa machine, 


enfants dans les grasses principautés 
de ls péninsule italienne Autres 
particularités de 08 pontite tres 
spécial : son habileté financière et 
une aptitude singulière à se 
débarrasser de ses ennemis de 
manière aussi propre qu'expéditive. 
Mais son fils César le surpasse : Il fut 
le modèle du « Prince » décrit par 
Macavel et on comprend que le 
théoricien de la science 












lettre fut tout de même piégé à la 
mort de son pere : pour une fois, Il 
oublie d'être et sa fin 
fut aussi tragique que 


avant tout d’une promenade 
littéraire et sentimentale à 
travers la France profonde 
Nucera roule à la papa, ça lui 
permet de voir les choses, les 
gens, les ammaux. Il s'arrête 
à l'étape et entre les étapes, 
ce qui lui permet de bavarder 
avec les habitants de Reims, 






















de Bruxelles ou de Toulouse. 
Ce qui lui laisse le loisir de 
goûter les vins du cru sans 
négliger pour autant la 
Gueuse belge ou les petites 
piquettes de campagne. De 
savourer aussi les spécialités 
régionales qui vont le prému- 
mr contre cette fringale si re- 
doutable aux coureurs cyclis- 
tes 





TANT PISSI 
LOUIS NERATTRAPEPAS 
FAUSTO COPPI 


Et, en outre, il se recueille là 
où le souvenir lui remonte 
Un père mort des suites de la 
guerre 14-18. Un poète dis- 
paru. Une célébrité de jadis 
maintenant inconnue. Il nous 
fait partager ses émotions, ses 
rires, ses pensées. Revivre 
quelques fantômes légers ou 
cruels... Evoquer Barrès, 
Marcel Proust, Léautaud, et 
puis Jacques Brel en son plat 
pays. 

« Mes rayons de soleil » s'ins- 
crit dans la grande tradition 
des livres de voyage. Jean- 
Jacques Rousseau allait à 
pied. Paul Morand en Orient- 
Express. Nucera le premier 
nous donne à voir la France 
sur un vélo. Tant pis s'il ne 
rattrape pas Fausto Coppi. [& 
L'essentiel, Louis, c'était 
d'entreprendre. FL 


par ALPHONSE BOUDARD | 













DUVAL 
PASTIS COMPLICE 















































Ne passons pas 
d côté 
_ des choses simples. 


Qu'il est bon quelquelois de retrouver 
le goût des choses simples. 

Le croquant délicieux d'un pain frais 
du jour. Les senteurs délicates d'un bouquet 
d’aromates. Ces saveurs si discrètes qu'on 
finit par les oublier. 

Ces recettes simples. au goût incompa- 
rable, comme le jambon Herta. 

Un œuf coque et quelques mouillettes 
de jambon. Connaissez-vous plus simple ? 

Herta c'est aussi des Knackis, de la pâte 

| à tarte, des pâtes fraiches... 
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(Euf coque et mouillettes de jambon Herta 








ANJOU : jusqu'au |3 juillet 

A l'initiative de Jean-Claude 
Brialy, le festival de la douceur 
en et des divins châteaux 


Programme sans surprise ? 

Vaure ! « Don Juan » de Molière, 
les 7 et 8 Juillet au château 
d sers joué par Francis 
Lalanne! Autre curiosité, la 
création de « Bacchus », de Jean 
Cocteau, mise en scène de Jean 
Marms et « Le malade imagr- 
naire » avec Michel Bouquet au 
château de Mantgcoffroy. 
Prix des places 100 À. tarifs 
étudiants. groupes et abonne- 
ments. Renseignements | 
41.88 14 14 ou 41 51 30.10 


AVIGNON : 9 juillet au 6 août 
Comme année, le festi- 
val attend 120 000 visiteurs et 
un nombre incalculable de spec- 


tacles présentés un rtout 
Aujourd'hui, le « eye | res 
s'étend sur des kilomètres à la 
A le « Mahäbhé- 

rata » et « La tempête », l'événe- 
ment 87 du Festival officiel, 
c'est l'œuvre de Paul Claudel 
« Le soulier de satin » mis en 
scène par Antoune Vitez Mais 
aussi cinq pièces courtes, drôles 
et sarcastiques de Robert Pin- 
1, « Les petits pas > de Jérdme 
mps, - Autres horizons » 
d'Harolïd Pinter et une fantaisie 
sur l'art d'associer des musi- 








JAZZ 


VIENNE : jusqu'au 1! juillet. 

Sarah Vaughan, Stan Getz, 
ick Cores sont les vedettes de 

ce festival accueille aussi la 

soul music, la salsa et le 

avec Tito Puente et Monty 

Alexander Si vous êtes sur l'au- 


ichel 
Bernard Lavilliers 
Prix des places 
S soirées Rensei 
66.76 70.44 ou 66. 


120 à 400 F 
ments : 
28 02 






loway, Manhattan Transfer, 
Wayne Shorter, Ray Charles, 





p. 
Prix des places 105 à 200 F 
Renseignements : 93 33 95 64 


Enquête Nadège Licoine 


Aprés les grands rendez-vous MUSICAUX, 
voici la sélection des autres manifestations culturelles sur la route de vos vacances. 


THEATRE 


SALON-DE-PROVENCE : 
20 au 24 juullet 

Dans la petite cour Renaissance 
du château de l'Emperi, les 
amateurs ont pris l'habitude de 
se retrouver entre deux concerts 
à Nice ou à Antibes, pour un 
festival jazz-rock très métissé, 
ouvert aux influences multi 

En super-stars : Miles Davis et 
Sonny Rallins pour les punistes, 
mais aussi des valeurs montan- 
tes comme la blonde Carmel, 
re Howard ou encore Blow 


onkeys 
Prix des places : 95 à 195F 
Renseignements 90.421212 
PAU : jusqu'au 9 juillet. 
Au théâtre Saint-Louis, dans le 
château Henn IV et dans toutes 
les églises de la ville, un pro- 

ramme composé par Roger 
Hania Il y en a pour tous les 
au : de la chanson avec Léo 

erré, du théâtre avec un Mi- 
chel Bouquet en « Malade ima- 
ginaire », de la musique avec le 
« Magnificat de Bach > et, pour 
la danse, « La divine comédie » 
Prix des places 35 à 120 F 
Renseignements : 59.27.27 08 


Et aussi... 
BORDEAUX : jusqu'au 13 


pe 
mois de l'affiche a investi la 
bordelaise avec des 
expositions à tous les coins de 
rue : les plus belles affiches du 
monde, y le vin et la 
gastronomie, la pub japonaise. 
: jus- 





SULLY 
4 u 19 juillet 
cathédrale d'Orléans, les jar- 
dins de l'Evêché et le château de 
Sully-sur-Loire sont le cadre 
d'une affiche prestigieuse  Au- 
gustin Dumay avec l'Orchestre 
nauonal de Lille sous la direc- 
lion de J-C. Casadesus Les 
cordes et vents des deux plus 
formauons du monde, 
ues de Berlin et 
de Vienne, Mady Mesplé et 
aussi du jazz avec l'Orchestre 
national de jazz sous la direction 


Hervé. 
Prix des places 60 à 190 F. 
Renseignements . 38.36 29 46 










ARLES : | 3 au 30 juillet 
Comme chaque année, Arles se 
transforme en une immense ga- 
lerie de photos. Au total, 30 ex- 
positions, spectacles audiovi- 
suels, Sa er stages. En 
vedette, Nan Goldin, John Vink, 
Cohen , Brian Griffin, 
Max Vadukul, Neal Slavin, Ber- 
nard Plossu et Dominique Isser- 
mann à qui Benoît Jacquot 
consacre un film de 30 mn pro- 
duit par la “Sept”. Et un hom- 
mage à l'agence Rapho avec un 
film réalisé par Frédéric Mitter- 
rand. Mass Arles 87, c'est aussi 
le ballet de l'Opéra de Vienne, 
Larrio Ekson, la compagnie 
Mario as ct une créalion 
mondiale Xenakis. Le ren- 
dez-vous obligé de tout ce qui 
compte ou voudrait compter 
dans le petit monde de la photo. 
Prix des places : Expos 10 et 
20 F Soirées de 40 à 60 F 
Renseignements : Rencontres 
photo : 9096 76.06 Festival 
90 49.36 36 
M 





Romy vue par Rapho à Arles. 
CHATEAUVALLON : 15 au 
en 

uinze jours, La Mecque 
IE 
groupe Emi is, Maguy 
Manin, toutes les étoiles 4 
danse contemporaine se retrou- 
vent à Châteauvallon, particu- 
lièrement brillant cette année À 
découvrir : le très élastique 
« Bucket Danse Theater » qui 
fait un tabac aux Usa. 
Prix des places : de 70 à 180 F 
ormules 


avec fi d'abonnements 
Rensei 
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Sile moindre rayon vous fait passer au rouge ou si, tout simp 
de bronzer « intelligent », essayez les Soins Bronzants 
connaissez peut-être pas encore. Mais quin 


rm 





lement, vous avez décidé cette année 
d'Esthederm, Une marque que Vous ne 
a pas fini de vous étonner. 


20 - +» = — 


AVIS AUX MAL BRONZANTS 


es Antille impossible Je 

L upporte pa le sole 
fl re-18 est rêv 18e Les 
peaux jJusSQqueà condamnées à 
nbre trouveront tété chez 
tsinederrr ne méthode de 
Dronzants adaptés aux 


AUX 166 [ farouche 

en L 3f Esthederm se 
Je notre capita 

a j entre de re 





e4Liaire ef une gamme re 
connue par l'ensemble de la 
presse féminine comme les 


mereurs S0laires de l'année À 
à Dase procede exclusif de 


» narmeattant ri t 







ens 


»st pas tout |l fallait 
arriver à des produits riches en 
étements nutritifs et vitaminés 
at ü éviter une destruction 
Irop rapide des structures 
cutanées C'est fait avec l'insa 


po e de iuZzerne, un ant 
inflammatoire désensibilisant 
0e surcroît, associé à 0es vita 
mines À et F, pius un duo 
d agents filtrants Le tout for 





mant une assx n hurle ge 
pOur garder un Pau soupe 
nsse el hydratée Résultat un 


| bronzage de qualité en toute 


securite 

Mais là ne s arrête pas |'origs 
nalté de ia méthode Esthe 
germ Car c'est ben d'une mé 
InoGe Goom il 8 ag 1, Qui ent en 
13 produits lous spécialisés 
tous performant 


Une approche 
originale 


Vous ne trouverez pas les pro 
duits Esthederm dans les gran- 
des surilaces Pourquoi ? Tout 
simplement parce qu'Estne- 








Vous vous préoccupez du choix de 
vos produits, vous êtes réfractaire 
au soleil, vous êtes sujette aux 
| érythèmes, vous voulez connaître 
| le nouveau savoir-vivre au soleil. 
| Téléphonez-nous au 48 09 48 11. 

Nous sommes à l'écoute de vos 


problèmes et nous saurons vous 
indiquer l'esthéticienne-consoil 
{instituts ou parfumeries-instituts), | 
formée par notre laboratoire, la 

plus proche de votre domicile, Ou 


écrivez nous : Mme Pescheux 
Palatine, 75006 Paris. 


: 3 rue 


—— | 





derm pense différemment la 
beauté Convaincue que cha 
que cas esi UN Cas unique 
cette marque préfère vous 
faire passer par un circuit de 
protessionnelles . les esthéti- 
ciennes Elles sont celles par 
qui vous devez obligatoirement 
passer pour découvrir et ac 
quérir la méthode Parmi les 
2 800 disséminées dans toute 
là France, vous en choisirez 
une el elle deviendra votre in 
terlocutrice privilégiée. Ne 
jouez pas les cachotières et 
racontez-lui votre passé de 
bronzée lous azimuts Son 
oreille bienveillante en a en- 
tendu d'autres Si vous n'êtes 
pas un sujet à haut risque. elle 
vous prescrira certainement 
trois produits - pas plus - adap: 
tés à votre type D er qui 
vous permettront d'acquérir 
graduellement un bronzage du- 
rable et indolore Ces trois cré- 
mes leader de la marque 
crème d'induction, crème 
d'activation et crème de con- 
Servation, vous permettront 
successivement d'accélérer 
votre bronzage et de bronzer 
encore mieux en vous expo- 
sant moins 

Bronzer avant de rougir sans 
Prendre une ride. Tel est le 
credo d'Esthederm Dans cette 
Course contre la montre, der- 
Matologues, pharmaciens et 
esthéticiennes se sont mobili- 
sès Alors que vous soyez 
*« normalement bronzants » ou 
s mal bronzants », vous trouve- 
eZ Toujours une réponse en | 
poussant la porte d'une esthé 
liCienne Esthederm 
Esthederm c'est l'avant-garde 
de la beauté Une nouvelle ère 
de soins esthétiques. Une gé- 
nération de produits de haute 
lechnologie conçue par des 
Professionnels au service des 
esthéticiennes, ces profession- | 
nelles de la beauté. Mais aussi | 
Un programme de soins et un | 
Suivi que vous ne trouverez 
Nulle part ailleurs, répondant 
aux exigences des consomma- 
trices d'aujourd'hui | 


| 





DOCUMENT PARIS MATCH 





L à di 4 ‘ CES | . ; « 
nt nas TT. 
Interview recueillie par CLAUDINE VERNIEZ- 


PALLIEZ 





rdente 


: Méditerranée 


n cette anne 





Commandant Cousteau. 


i 





à à £ a Ê 
Lu | 
3 à x 
al é e 
: F 
e | À 
l 
Que a à 
€ 
3 3 
e |] 
| ec 
LE] « 
1 ( 
à i | 
L | "se 
. » a ett « 
£ dix unit 
e tes tran 
5e . À 
1 L Î ste e 
3 a ot Jet € 
+ : x À 
3 rauvaise n 
F ment, le e 
€ ! 
et 4 n 
Dar pet + et server 
Je leu de pante f toutes 
animaux marins 
L" L , 
tes re cts = re ñ 
qu ère 
| £ 3 ess e ar 
et m aneennes. ma 
€ pe De tetrut par les 
à C t ea je € 
a ar naiuts à 
£ es tono e 
L raQuUze 
port Nous a s 
arcaigne f ta 
grapn T USE OL des 
[a L = erDers de po 
Jones qui reste en Méditerra 
ce de â ce qu'en ayan 
»xACterr le c t r 
puisse S e sa ansat 
PM. ES e que les pecneu 
e sont pas les E mers « 
1Dtes Ce la Osparrt \ de ce 
nerDrers 
element 





\ert Ma 
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herbiers et 
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est vege 
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mt pas fragiles Seuis les 
S fixés le sont, pas les 
aigues nm le phytoplancton 
ne POuvons pas Mesurer 











À Marsedile, cet egout se deversail Ü y s 





queiques annees directement dans la mer 


UNE BONNE 
NOUVELLE : LA VILLE 
DE MARSEILLE CONSTRUIT 
| ENFIN UNE STATION 
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de facon precise | etai de sante 


a Mediterranee mais nous 
ns que cela $ aggrave Car 





geons tout le temps 

et ca se voit 
LU 8 lors de 
e ngées en Me- 





née 
J ai C abord vu une mer à 
rtace chargée de sacs en 
plastique, de pellicules grasses 
| de particules en suspens E 
| touchant le fond, à moins de 41 
metres ai découvert une eau 
ombre et un paysage 
marin absolument désolant. Il 
qu'une étendue de 
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végétaux ni pois 
$ mais dans laquelle 
étamnt fichés des bouteilles 
des pneus. des DOUIS de plast 
que. des debris en fou! genre 
Là, me sont apparus les der 
vers vestiges le S hertrers ce 
| posidonies Ces étendues 
| d'herbiers morts m'ont fait 
| penser à ces grandes étendues 
de terre brülée ou seuls persis- 
tent queiques troncs d'arbre 
caicmneés. | y à trente ans 
pranes SOUSs-Marines QUI 
| des oasis de vie, des 





me pro 
duction organique équivalente 


teurs d'eau et qui ont 


à celle de certaines lorèts ler 
restres, étaient encore Imtactes 
En remontant, &a moins de dix 


metres. j'æ croisé un petit 
émissare Crachant Ses eaux 
glauques et polluées, des 
piers hygiéniques, des che- 
veux, des tampons périodiques 
et mille autres saletes 





P.M. La Côte d'Azur française 
est-elle convenablement équit- 
pée pour lutter contre cette 
pollution ? 

C.C. Pas encore Rien de 
comparable 4 l'île de Majorque 
qui, elle, est complétement 
épurée Sur la Côte d'Azur, il y 
a encore beaucoup de villes qui 
ne sont pas équipées. Marseille 
| vient d'investir beaucoup d'ar- 
gent dans la construction d un 
systeme d'épuration d'eau. || 
était temps, Car les eaux autour 
de Marseille sont devenues un 
gigantesque égout Cortiou, qui 
ft une calanque merveilleuse 
est aujourd'hui une calanque 
deligurée au creux de laquelle 
débouche un conduit monu- 
mental Qui crache dans la mer 
les ordures de millions de per- 
nes Cent soixante mètres 
s par munule, quatre mil- 
de colibacilles par litre 
d'eau On y voit passer des trai- 
nées d'huile de vidange, des 
sprales de légumes moisis, des 
cortéges de Cadavres de rats 
Une odeur fade et tenace 
s éteve ce ces eaux souillées 
qui est Comme l'odeur de la 
mort Depuis une dizaine d'an 
nees, neéureusement, toutes les 
municipalités de la Côte parlent 
de stations d'épuration Certai- 
nes MuniCGipaltes Ont mis ça 
dans leurs priorités, certaines 
ont même commencé à en 
construire et Ca, c'est une 
bonne nouvelle J avais, à 
l'époque, rencontré Gaston 
Detterre et il m'avait bien expi- 
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qué que Ça n'était pas sj t 
jue construire une telle à 
équivalait à augmenter or 
npôts loCaux et Que = 
communes sont toujours 
éticentes à imposer da, ar "4 
leurs citoyens, etc. On -# 
dère loujours que faye"® 
grand programme d'ur 
tion de la côte est plus ; 
tant que de faire un prog P® 
d'assainissement de l'es 7% 
peut dire que 90 % des 17 
méditerranéennes ne sont 24 
equipées el, à Nice ÿ + Dex 
toujours rien Dans les hän! 
niÇOIS, On SoiIgne un n Ben 
phénoménal de maladies 
peau provoquées par la pes 
tion de la mer. Il y a une a 
mentation du nombre des bà 
gneurs mais QUI est mc Ndre 
ue l'augmentation du normi.: 
ds malades OS 
P.M. Peut-on vraiment attrao 
des maladies graves dans 
mer polluee ? 
C.C. Yves Paccalet, avec aus 
travaille depuis des années à 
beaucoup discuté avec les m4 
decins de la Côte d'Azur. ls à, 
ont tous dit la même chose | 
existe une pathologie des à 
cancers. Voici les principales 
maladies qu'on peut contrac: 
ter, et qu'on attrape les hépa 
ttes viraleS qui Sont relative. 
ment répandues et viennent 
des égoûts dans lesquels se 
déversent directement les W C 
(les maladies sont toujou 
transmises par les déchets hu 
mains. Ainsi Naples, il y a quet- 
ques années, à Connu Une vér 
table épidémie de choléra) les 
turonculoses, très tréquentes 
dans certains endroits, les sai 


x VU 
Daniss 
ia 
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seb rs les maladies de la 
bouche, les candidoses Ca 
sont surtout des affections 


dues a des germes pathogènes 
qui pénètrent quand on est soit 
sur le sable de la plage soit 
dans une eau (rés polluée, par 
diverses cavités naturelles de 
l'organisme. || y a également 
beaucoup d'ophtaimies, des 
virus qui s'attaquent aux yeux 
etc 
Les prélèvements que nous 
avons faits sur des échantillons 
de sable et d'eau de surtace 
près des rivages de la Mediter 
ranée, sont catastrophiques 
Certains contenaient plus de 
dix millions de germes col 
mes par litre d'eau. Or, la Da: 
nade est considérée comme 
angereuse à partir de vingl 
mille de ces bactéries par litre 
Avant, il y avait énormément 
d'endroits où les égouts se de 
versaient sur les plages. La met 
a un pouvoir d'épuration mas 
est limité. Après, lorsqu'on 8 "1 
qu'il y avait des endroits v'à 
ment trop dangereux, On & In$ 
tallé des systèmes d'épuratiot 
P.M. Souvent, des baigneurs 
disent que pour échapper 8 % 
pollution, I! suttit d'aller à 2% 
ou 1 000 mètres du rivage | 
C.C. En 1957, les eaux sal 
s'étendaient déjà à quelques 
centaines de mètres vers " 
large. En 1965 ou 1966, il tallai 





faire trois milles au large pour 
trouver de l'eau bleue. Au- 
ourd'hui, dans certains Cas, Il 
faut aller encore plus loin Mais 
certaines pollutions ne sont pas 
visibles à l'œil nu et une eau 
transparente ne veut pas dire 

u'elle soit propre 

.M. Vous parliez également de 
risques de polliomyélite et de 

angrene 

.C. |! y a eu des cas de pollo- 
myélite avant que la vaccina 
tion ne devienne obligatoire et 
certains cas de gangrène sur 
des blessures. Mais enfin, c'est 


tout de même rarissime 
Li nmédbltest ble Shen da SRE 


Le contrôle 
des plages est 
fiable 


am 
P.M. Faut-il accorder foi aux 
analyses officielles qui disent 
que telle plage est saine, telle 
autre est malsaine ? 

C.C. En principe, ces analyses 
sont faites par le ministère de 
l'Environnement ou, du moins, 
avec son contrôle. Les organis- 
mes qui effectuent ces analy- 
ses sont en général sérieux 
P.M. Prenons l'exemple de 
Port-Cros, qui est une Île proté- 
gée. Y reste-t-il encore des 
fraces de pollution ? 

C.C. Avant, lorsqu'on plon- 
geait autour de Port-Cros, sous 
moins d'un mètre d'eau, à 


A Nice, sous équipée, les 


DE MAUVAISES 
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egouts se repandent s quelques metres des plages 


PARC NATUREL DE PORT- 


CROS EST MENACE 
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“Ca tombe pile!” 


Pour taire décoller vos projets. voila la Care Aurore 


em 
Lo Corne Aurore, C'est plein d'èn 


eux que lo crédit un apitai- crédit 


gie c'es encare 0 
en quetquo sorte 


C'est telement matique 1 
co'ee partout & s les MOgasin 
La Carte Auiore complète idealement la 


tes p 
ne Bleue 


Que vous ruchargez ou tus ot à mesure de vos versements 
Corne Aurote es! ma 


renom! 
(vers 


moins de deux metres du ri 


CARTE AURORECETELEM + CARTE BLEUE: 


vage, on croisait des bancs de 
mulets gras @! graves comme 
des sénateurs, qui n'accor 
datent aucune attention à 
homme chaussé de palmes 
qu venait le regarder Ÿe 
vait des algues géantes 46 


pioyées ONMMmEe CES CvVErIANs 
chinois, des longues herbes 
aux teuiles rubanées que ve 
naent brouter des troupeaux 


Vimons du passé 


de saupes LC 
4e Part ros el 


hélas Le par 





une trés bonne intention. mais 
est siictle de preservef te 
morceaux signiticat!!s de na 
ture dans notr node d'indus 
tre d'urbanisme et de [ 
sme de masse Plus ils sam 
petits, plus les F s sont ag 
Cros malneurel 


es. Et à Por 





ement, le réolernent ai 15€ 
la pêche et la f 2e La pre 
TAN Mere el 


ence hostile des EF 
es piongeurs ettrare les DO 
dérange pendant l& 


sons ef 1e5 


saison de pomme 
PM. Ne peut-on pas 11e tre 
la pêche pendant | S&iSx ke 
D ne 
C.C. Las sais te ponte, lUSTe 
ment on te avec là SaISOr 
n UT tique Les vérOU par 
exems mt cdspa 2e la 
Côt Azur à iuse des pe 
neunr 1 JUI té mt 
massa s da leu avernes 
1e ! anres les autres Lepuis 
quelque temf£ heureusement 
es [ sons revierner y a 
tout ta même eu ces usines 
j'epurat 1 ea tes redie- 
menta ns Tout e moral 
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- Fouer qu tourne 
ses diem CRE “The crabbed”. 
C1 nous restons 
amis. » 





du Dragon » 
« Neul semaines et demie ». « À heart ». 
En l'espace de trois films 
Rourke est devenu une star Lne star 
capricieuse aux innombrables 
frasques mais dont le charme charismatique 
fait chavirer les cœurs. À Rome, 








l'est séparé. Tentative de réconciliation ? 
« Je suis difficile à vivre » dit-il 


H[[e3 44 4'{e11);1 4: 








“ J'étais 
Le a tué notre 
amour 


e ne me tiens pas 
toujours tres bien, je le 
Sais. J'ai été éduqué à la 
va comme je te POUSSE, 
aussi m'en reste-1-1 quelques 
séquelles. Partois, souvent 
même, je me laisse aller Le fait 
que je sois devenu célebre n'y 
à pas changé grand-chose 
sinon QU'i m'est aujourd'hui 
assez difficile de parvenir à 
mettre mon poing dans le nez 
de qui me déplait J'essaie, en 
cela, de me surveiller, je baisse 
facilement les bras et je me 
relôche assez vite » 
Mickey Rourke, qui ne cesse 
pour un oui, pour un non, de 
pointer son nez en Europe 
n'est effectivement pas né avec 
une ouiller en argent entre les 





dents. « Quand j'étais gosse, il 
n'y avait que le foot qui 
m'intéressait. Je me moquais 
de l'école comme de ma 
Première chaussette et je vivais 
au jour le jour en vidant des 
cendniers et révant de réussir 
Comme boxeur » 

Soïgnant donc mieux son coup 
droit que sa tenue gauche, le 
Jeune Comédien hollwoodien, 
friant de coins chauds et de 
boissons froides, semble 
Constamment sortir d'une 
arniére-Salle enfumée où il 
aurait essuyé les verres au tond 
du calé. Après, « Angel heart » 
el en attendant « Barfiy » (qu'il 
était venu présenter 4 Cannes) 


le chouchou joufflu de Coppola 
(avec chevelure gras-mouillée 
et allure loubarde) cherche à 
s'installer à Paris 

« Depuis que j'y viens, je ne 
rève que de quitter mon trou à 
rat californien et retrouver ici 
mes Copains et leurs gros 
cubes ou faire du vélo sur la 
bécane que m'a offerte, 
dedicacée, Eddy Merckx. » 
Mickey-Mouse qui adore la 
biere et fait monter la 
température du box-office et 
descendre le niveau des 
carafons, vient, en faisant un 
petit crochet, de passer 
quelques jours à Rome. || était 
allé y retrouver son ex-femme 
Debrah Feuer. « Lorsque je l'a 
rencontrée, à 24 ans, et que j'a 
commencé à ne plus la lâcher 
elle était la première fille avec 
laquelle je Ssortais qui avait le 
même âge que moi. Toutes 
mes autres fiancées étaient 
nettement plus âgées. Je 

n avais pas eu jusqu'alors de 
relation d'égalité de cet ordre 
Aussi, étais-je constamment 
Sur son dos en train de lui 
casser les pieds. Je crois 
qu'elle a voulu se lancer dans! 
Cinéma Car elle manquait un 
peu d'air » 

Séparé de celle avec laquelle I 
est néanmoins resté bien 
copain, Mickey Rourke, qui a 
depuis pris un peu de bouteille 
(dans le film de Barbet 
Schroeder sur Bukowski, il 
marine dans l'aicool), a fait 

le voyage dans la Ville Eternelle 
Pour assister aux débuts de 
Debrah qui tourne à Cinecitta 
« Je sais bien que j'ai sacrifié s& 
vie privée à ma réussite 
professionnelle et je déteste en 
Parler Mais je sais aussi que 
maintenant, je suis moins 
égoïste et plus disponible pouf 
Debrah qui ne m'a jamais 
totalement quitté » 

Ce qui explique que Mickey 
Rourke, qui a ces derniers 
temps beaucoup trinqué, en 
Prenne désormais à 

son aise sur des canapés 

en lesquels il se couche 
comme une quetsche dans 

de l'eau de vie m 


—— 
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Debrah et mo: 
traversons une perrode 
d'yustement dit 
LS CARE EUR 2/07) 
voulu larre du cinems cela 
CET TE) 11/2 

12 





PE ES 





Boy George vient 
d'avoir 26 ans. Il a fêté 
son anniversaire à Paris 
avec nos reporters 
dans sa suite de l'hôte! 
Raphaël. L'occasion 
pour lui d'expliquer à 
Dany Jucaud et à 
Jean-Claude Deutsch 
sa vie tumultueuse, 

asser, du jour au 

a 

à celle des 

he Mec 
choc, non | 
- Onn'oublie ee comme ça. 
J'ai connu l'enter. La drogue, 
c'est le suicide, la destruction. 
C'est une démarche très 


égoiste. Je n'en tiens personne 
responsable. J'assume tout ce 


qui m'est arrivé 
- ll doit être, 

de se 
droguer que de s'arréter… 


— Oui, je suis encore fragile. Je 
me bats mais j'y arriverai 
J'essaie d'y penser le moins 
possible. Je me plonge comme 
un fou dans le travail. Mais 
sais une chose  croyez-mol, je 
n'y toucherai plus jamais, j'en 
ai trop bavé 

- Vous avez l'air très sûr de 
vous. Qu'est-ce qui vous fait 
croire vous vous en 
sortir, la où tant d'autres ont 
échoué... 


— Grâce à l'amour de ma 
famille Au lieu de me 
condamner, ils ont essayé de 
me comprendre et de m'aider. 
lis ont toujours été là quand 
ile tailait 

- Vous les voyez souvent ? 
— Je vis avec eux. 


beaucoup 
— J'ai été « junkie » pendant 
deux ans. Je ne savais où 
l'en étais, qui j'étais. J'avais 
un terrible besoin de discipline 
Le bouddhisme est une 
qui tait appel au bon sens el à 
la sagesse, ce qui me convient 
partaitement. Et puis, je voulais 
me débarrasser de toute cette 
culpabilité qu'on vous ineulque 
dans votre entance dans la 
religion catholique 
— Vous venez d'avoir 26 ans. 
Vous sentez-vous adulte ? 
— Je deviendrai adulte le jour 
où je saurai Ce que je veux. 
- Vous le savez ? 
— Personne ne vit pour moi. Je 
veux avancer dans ma Carrière, 
chanter, chanter. C'est ce qui 
me rend le plus heureux. 
Quand je me sentirai vraiment 
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Claude e! Msrre-Sophie Lelouch. 


vait pas téter 














bordeaux, Hubert Deschamps 
contant des histoires parfois 
contuses mais toujours drôles 
L'autre soir, après sa matinée 
triomphaile, dans une chaleur 
tropicale, Jean-Paul 
Belmondo-Kean a terminé la 
saison. Sabine Haudepin, 
Molière 87, Pierre Vermer et 
Michel Beaune, ses 
compagnons, Robert Hossein, 


JEAN-PAUL BELMO 


\ 


Jean Lefebvre, Jean Le Poulain, Gerard Oury, Roger Pierre, Robert Hossein, Jean-Paul Belmondo, Alsin Decaux autour du gétesu 


son metteur en scène et son 
copain, accompagné de 
Candice Patou, discrète et 
douce, Alsin Decaux bronzé et 
souriant nous lisait son 
discours couronnant le talent 
de cet acteur populaire, déjà 
récompensé par le public qui 
tous les soirs, a rempli le 
théâtre Marigny Mme Bodson 
et Jean-Pierre Bricaire, les 


NDO 
Cuu 


: 


directeurs, affichaient une 
Sérénité radieuse. Alain Decaux 
de l'Académie française a donc 
remis un Dumas d'Or en 
hommage à la fois à la qualité 
exceptionnelle du comédien €! 
au succés extraordinaire du 
spectacle. Nous avions 
l'impression de la fin des 
classes, juste avant les 
vacances, Jean-Paul me confie 





qu'il a loué une grande maison 
dans le Midi où, pendant un 
mois, il emménera sa mère el 
ses enfants. Et puis, Il 
s'envolera pour son Île et 

son océan. 

Je me souviens de mon premier 
festival en 1959 à Taormina, en 
Sicile. Un grand voyage, Paris- 
Rome-Catane. Le premier 
smoking. Une grosse voiture 





l'affiche de « Kean ». Au King's Club avec son fils Paul ei sa fiancée. « Papa es! un vrai champion », dit Paul. 





noire, genre Cadillac 
m'emporte au théâtre antique 
Trente mille personnes 
surexcitées. Un écran géant 

On venait de présenter « À bout 
de souttle » de Godard. Le 
couple Jean Seberg-Belmondo 
entrait dans la légende. On me 
pousse sur scene. La 
speakerine annonce : « Voiel un 
nouvel acteur de la Nouvelle 


Vague Jean-Paul Belmondo » 
Je m'aceroche à elle « Non 
non, moi c'est Jean-Claude 
Briaty » Elle me rejette, 
méprisante, et j'entre en scène 
en triomphe. Le public, 
enthousiaste, confondait de 
loin mon camarade et moi 

Une autre fois, à Marseille 
j'attendais la voiture de 
production pour tourner à 





FEUX DE LA RAMPE, CA DONNE BONNE MINE” Barau "2" | 


Cassis Une jeune fille au tort 
accent, me demande un 
autographe, me supplie de 
venir visiter une amie malade 
dans l'immeuble voisin Je 
grimpe les sept étages On 
sonne Personne On resonne 
« La fille, me dit-elle, doit être 
sortie » Je comprends la 
méprise Nous redescendons 
On s'arrête au quatrième 
étage Elle appelle sa mére 
plongée dans la vaisselle, me 
présente « Maman, tu vois 
c'est Jean-Claude Brialy » Sa 
mère ne broncne pas 

« Maman, maman, c'est Brialy 
l'acteur de cinéma » La dame 
me regarde sans étonnement 
et la demoiselle, tromphante 
hurle « Tu me crois 
rnaintenant que |'ai vu Jean 
Paut Belmondo la semaine 





dernière ? » J'étais là er 
tage 
jouant réguierement Sur ke 
boulevards depuis trente ar 
je suis f foncdéèment heureux 
du retour 
prodigue De son choix de 
«Keans Dumae artre 
Hossaeir n tercé gagnant 
Jean-Paul ve reprendre 
« Kean » au théâtre Marigny en 


de Jean-Paut. l'ertant 


septemDre, NSQU & uvel an 
N aura rempl W mrat Avec 
joie et générosité. Et dans ur 


an, d l'a promis, 1 nous 
reviendra avec la compiioe 0e 
Robert Hossein dans « Le 
DOSSU », pièce lyYTIQUe 
mouvementée. drôle 
émouvante. Un rôle magrilique 
pOur un Comécher 
exceptionnel Papa Belmonck 
doit être heureux au Ciel. SO 
flls, comme il le souhaitait tant 
en revenant au théâtre. à réust 
son saut de l'ange 

En quittant ma star. je lui tæ 
remarquer 80n leimt ensoleillé 
et sa grande torme 

N m'ouvre ses bras et, rnitant 
Michel Simon 

li me lance « Les teux 

de le rarnpe, mon ami, les leux 
de la rampe Ça donne Donne 
mine » Merci Jean-Paul 
Bravo. Et à bientôt. m 


MEPORT AT VIRGIN BERLIS LAB CLAUDI ZARA 
PHOTOS JAAR CLAUDA DEUTRCN PATRICE MONA 





té mariage, Paulltu 
ont, la Célibatmre 
(vecielte de « L'etè en 
ente douce ») a une 
philos jphie toute simple 
« On Se marie pour faire là 
fète. » EL puisqu'une 
personne ne peut posséder à 
alle seule tous les trésors de 
l'univers, mieux vaut 
juxtaposer qu'éliminer. De 
son enfancé passée en plaine 
societé malriarcele, entre une 
mére, une grand-mère el une 
sœur. elle n'a retenu que la 
. totale ignorance de cette belle 
pnvention l'autorité 
mt 
pour Féugr d'un harem, mais 
d'un hareïmdacon moderne 
me taucdrun homme 
pour me taire re, un autre 
pour me faire pleurer.un qui 
ne s'ocouperait que de Trai 
un pOur qui à passer ais dé 
houres dans là cuisine à 
préparer mon” larsan aux 


pommes Et puis, l'en 
voudrais encore un autre 
mais un nouveau toutes 108 
fois, pour m emmener à 
Venise on deux heures, juste 
le temps de partir pour 
l'aéroport |! me faudrait cinq 
maris, unis comme tes doigts 
dela main + Pautinermra pas 
envie d'apprendre que la vie 
est un choix, elle veut aimer 
en même tenpe l'austènie de 
8e maison des Cévennes et 
les visons des stars. Elle veut 
mettre les mains ans la 
farine et avoir les ongles faits 
Un jour elle aime le rose et te 


Quline. Elle ne se gêne pag-<endemain ne $ entoure que 


de blou «Je me prends peut 
être pour Picasso, dit-elle, je 
me prends aussi pour Pauline 
25 ans avant tous les droits 
notamment ceiuli d'être tegere 
ot grave superhciolle mais 
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tolle permanente du 
Gotha, la princesse lra de 
Furstenberg avait 
presque réussi à faire 
oublier qu'elle était aussi la 
mère de deux grands garcons, 
issus de son union avec le 
prince Alfonso von Hoheniohe 
qu'elle épousa à l'âge de 
quinze ans. La semaine 
passée, c'est son fils ainé 
Christophe qui se projetait sous 
les phares de l'actualité en 
déclarant que sa mère allait 
bientôt se remarier avec le 
prince Rainier de Monaco 
Démenti courroucé et immédiat 
de la princesse lra dans « Paris 
Match » : « Je n'ai plus de 
contact avec Christophe 
depuis deux ans et n'approuve 
pas sa conduite » 
L'autre nuit, c'est son fils cadet 
Hubertus que le Gotha 
découvrait à l'occasion de la 
fabuleuse fête donnée par la 
princesse dans le décor 
prestigieux du Royal Monceau 
en son honneur Réception 
privée strictement réservée aux 
180 privilégiés venus du monde 
entier pour celte « soirée 
flamenco » La princesse ira 
ouvrit le bal sous le regard 
admiratif et affectueux de deux 




































La princesse 

experts en têtes prestigieuses, 
Mme Hélène Rochas el le 
baron Alexis de Rédé. Mais le 
flamenco ne {ut pas la seule 
danse sous les lambris du 
pas La surprise de la soirée 

t certainement la chanson 
écrite par Hubertus : « {think | 
am t » (Je pense que j'ai 
raison). Réponse à son premier 
disque « Am l right ? » (Ai-je 
raison ?). Car le jeune 
prince chante, écrit et 
compose. Avec la bénédiction 
de sa mêre. = 


2 REPORTAGE DENIS TARANTO Hubertus et Blancs Sueives. 








IRA DE 
FURSTENBERG 
ELLE PRÉSENTE 
SON FILS 
HUBERTUS AU 
TOUT-PARIS 



















































1852. De Dick Rivers, l dit: « En arrivant chez 


Photo MANUEL LITRAN que le lomps éisi suspendu Néanmoins, 


I n'en finit pas de reverur 

dans un showbiz qu'il n'a 

jamais quitté bien qu'il ne 

soit plus monté depuis 
douze années sur une 
scene : « Ça me démange 
C'est quand même là que j'ai 
véou les plus grands moments 
de ma vie. Y compris à 
l'Otympla lorsque j'avais fait 
engager Coluche dans ma 
première partie. » Un jour il a 
décroché « J'en ai eu soudain 
marre des chapiteaux géants, 
des videurs avec leurs chiens- 
loups, des vendeurs de bière et 
des chèques en bois ». |i sait 
aujourd'hui que la durée d'un 
vedettariat dépend du nombre 
de cordes qu'on ajoute peu à 
peu à son arc La dernière qu'il 
ait fait vibrer se présente sous 
la forme d'un livre et se nomme 
« Hamburger, pan-bagnat, 
rock'n'roll etc. ». Une seule 
ombre à ce beau suocès : 
« Bernard Pivot a oublié de 
m'inviter ». Du coup il s'est 
offert le luxe de refuser trois 
propositions de films : « C'était 
des rôles de chanteur, donc 
sans intérêt pour moi ». Nul ne 
connait mieux que lui ses 
limites : « Je ne suis qu'un 

e interprète. Je n'ai 

jamais écrit une chanson de ma 
vie. Tout au plus ai-je donné 
une idée par-ci par-là. Quant à 
la guitare je suis capable d'en 
tirer quatre ou oinq accords 
Sans plus. En revanche une 
oreille fabuleuse me permet de 
repérer un violon qui joue faux 
dans un orchestre de te 
instrumentistes » En -cinq 
ans il n'a guère changé un 
ventre plat de danseur de 
flamenco 









intermédiaires et en l'achetant 
directement aux States je l'ai 
payée le prix d'une limousine 
française ? » Entièrement 
américanisé et fier de l'être. 
Question de génération 

« Quand j'étais gosse en 
sortant du cinéma, où nous 
avions vu Rita Hayworth ou 
Ava Gardner, nous allions 
visiter les porte-avions Us. en 
rade de Villefranche » Nous 
c'est-à-dire le papa boucher et 
sa sainte femme de mère rivée 
à sa galère ménagère par la 






tradition méditerranéenne. 
Jusqu'en seconde il étudie 
dans une école di par des 
ecclésiastiques : « Il m'en est 
resté la toi en Dieu mais pas 
dans la religion oar j'ai peur de 
tous les tanatismes, de bons 
principes et l'impossibilité de 
croire qu'après la mort il n'y a 
plus rien. Je crois en la 
réincarnation. Je crois que le 
et l'enfer sont sur 
terre » Quand il débarque à 
Paris sa culture est encore 


«L'un est mort L'autre est 
antiquaire à Nice, un troisième 
est réalisateur à Toronto. Seul 
le batteur est demeuré dans le 
métier. Mais vingt-six ans après 
on réédite toujours nos 


DICK RIVERS 
EST RESTE FIDELE AUX 
JEANS, AUX 
SANTIAGS ET AUX 
CADILLAC 


joints afin de taire comme tout 
le monde mais je dois dire que 
je n'ai jamais touché à la 
drogue ». Pendant deux ans fl 
se réinstalle sur la Côte d'Azur 
en exploitant un studio 
d'enregistrement situé dans 
l'arrière-pays : « J'ai fini par 
et par revenir à Paris. 
Nice à dix heures du soir c'est 
le couvre-feu pendant 
l'Occupation ! » Hervé Fornéri 
(c'est son vrai nom), l'a Alain 
Decaux du rock », ne renie rien 
de l'épopée mais se défend 


d'éprouver pour elle une trop 
grande nostalgie : « Avant 
nous, c'est-à-dire avant 
Hallyday, Mitchell et moi lt n'y 
avait rien pour les jeunes. Un 
quart de siècle après nous 
sommes encore là mais nos 
clients ne se recrutent plus 
parmi les gens de notre 
génération. Enfin les chanteurs 
sont devenus moins importants 
que les chansons. La preuve 
c'est qu'au "Top 50" la vedette 
est tenue par “Licence IV” un 
groupe qui n'existe qu'à travers 
un titre ». Sur ce rythme qui est 
à le tois son flion, son metier et 
sa passion il se montre 
intarissable : « Contrairement 
à tout ce qu'on a pu dire et 
écrire, le rock roll n'est pas 
un phénomène en soi mais 

r t musical 
d'un social 
D'ailleurs tout est rock and roll. 
Des last-toods aux jeans Etre 
rock est Lin héritage, un état 
d'esprit plus qu'un âge ou un 
physique. Ce n'est pas 







pudique 
livre il n'évoque guère qu un 
seul épisode de sa vie privée 
« Je parie de mon premier flrt 
A l'époque on ne couchait pas. 
On se tréquentait en cachette 
et l'on se promettait le 

» Un mariage dont il 
ne veut plus entendre parier 
après une première expérence 
ratée  « Je vis depuis huit ans 
avec une termme d'intérieur 


expliqué une tois pour toutes 
que la matérielle était mon 
probléme » Pascal, vingt st un 
ans, surnommé Kerm, étudie 
le cinéma aux Etats-Unis 

« C'est en même temps mon 
fils, mon meilleur ami et 

mon confident ». Ayant 
acheté tous les aiburns qui 
avaient bercé son enfance, il a 
mis un terme à sa collection de 
bandes dessinées de l'éecale 
franco-belge « line me 


manque plus guère que 
ados diernes” “Bobet 
Bobette” et “Les nouvelles 
aventures de Biondin et 
Cirage” que je ne suis parvenu 
à dénicher que dans l'édition 
flamande » Téléphie, ii ne 
rentre jamais chez lui sans 
ouvrir le robinet à images, sinon 
le robinet 4 sons « J'adore 
“Mike Hammer”, 
“Supercapter” et “Kojek”, 
surtout en pleine nuit » Sur les 
grands problèmes de société, 
Sur ta politique et Sur 
l'économie il a maintenant des 
idées très précises « Je suis de 
droite mais de la droite unie. Je 
crois à la terre. Je orois à la 
pierre J'investis dans 
l'immobilier et partois —- parce 
que j'aime le poker — dans la 
Bourse ». Avec l âge et la 
réflexion ce rocker est devenu 
un roc mB 
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Leur passion 
du rock les mène à toutes 
les révoltes 


Des milliers de « fans » se bousculent, 
dans toute l'Allemagne de l'Est, pour 
écouter des groupes de rock aux 
noms images lels « Pruril » ou « ACCES 
de rage ». Garçons et filles s'habillent 
et se coiftent de laçon agressivement 
pittoresque, moins pour singer a out 
prix les mœurs occidentales que pour 
protester contre la tristesse et l'uni- 
lormité de la mode qu'on veut leur 
imposer. Les aulogités ne soni guère 
bienveillantes efvèrs ces lauteurs de 
troubles qui relusent les consignes 
d'austérite, mais elles doivent plier 
devent l'ampleur du phenomène el 





tolerer les frasques vestimentaires el 
musicales des contestataires. On 
continue d'interdire aux jeunes de se 
rendre à l'étranger afin de les sous- 
traire aux influences trop pernicieu- 
ses, mais on ne peut endiguer leur 
soit de modernisme, ni laire taire les 
critiques dont ils accablent le regime. 
L'idéologie marxiste a perdu tout ai- 
trait à leurs yeux et, laute de pouvoir 
s'exprimer librement, ils se replient 
de plus en plus sur eux-mêmes, pre- 
férant se réunir « pour écouter de 
la musique plutôt que pour parier 
de l'avenir du socialisme d'Etat » 
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QUIEST 

CE GORBATCHEV? 

UN FASCISTE ? 

| DEMANDE 

| LE STALINIEN 
AVANT DE 

| MOURIR D'UN 

| INFARCTUS... 


par JEAN CAU 


dm + + 














ue si l'on avait dit à un stalinien 
des années 60 qu'un jour de 
1987, des milliers de jeunes 
Allemands de l'Est marche- 
raient vers « le Mur » — cons- 
“truit en 1961, d'une part pour 
stopper l'exode des citoyens 
de la Rdae. vers l'Ouest et, d'autre 
laR.de ei n'es! pas part, pour empécher toute contami- 
4 féché de les savoir hation idéologique et cuiturelle ve- 
| en difficuite. nant de la République fédérale — afin 
| d'écouter de la musique américaine, 
| hurlée et dite « rock », leur provenant 
| en échos haletés par-dessus le 
{ béton; que si l'on avait dit à cet 
homme à la cervelle carrée et 
communiste que ces jeunes exhibe- 
raient des vétures à la fois Harlem, 
clodo, curé en civil et iraient jusqu'à 
arborer eur leur crâne rasé des bana- 
nes de cheveux colorés ; que si on lui 
avait appris que les bizarres jeunes 
gens se feralent tabasser (« Tant 
mieux | », aurait-il dit) et embarquer 
! par les miliciens mais se disperse- 
Ù ralent en chantant à la fois « L'inter- 
| nationale » et l'hymne officiel de la 
| Rta. honnie et, enfin, crieraient 
| « Gorbatchev ! Gorbatohev! », eh 


bien | ce stalinien se serait d'abord 
! 40 





Trois certitudes horribles et un insupportable sus- 
pense. El derriere ces quatre drames se profile 
peut-être un seul monstre. En moins de deux mois, 
quatre petites . 


crmnels, celui qui choisit proie des entants 
QUO 


la cite H1m. de l'Esplanade de - 

sur-Marne (Seine-Saint-Dems) pour aller jouer Le 

square ou Virginie devait rejoindre ses amis se 

trouve a quelques minutes de chez elle. Elle n'y est 

jamais arrivee. Personne ne l'a revue depuis. 
Quatre petites filles 

ont disparu dans la grande banlieue de 
Paris, en deux mois. Trois 

d'entre elles ont été retrouvées 
mortes... 
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LINNOCENCE + 
ASSASSINEE 


RUE 
DEMIRGINIE S'ACCROCHENT 
A UN FOL ESPOIR 


Entermes chez eux 
ndeaux res, guettant jour el nuit 
la sonnerie du telephone 
M. et Mme Delmas pusent dans la photo 
de leur fille Virgume la force 
d'esperer encore 
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“LA DISPARUEN ALLANT 
AM CHERCHER SON 
CADEAU DE FETE 
DES MERES 









Samedi dernier, dans un 
chemin désert a l'entrée de 


face contre lerre, est étendu 
le corps d'une fillette vêtue 
d'une robe de laine et d'une 
veste rouge délavées par la 
pluie C'est Perrine Vigneron 
Fille d'un chirurgien-dentiste, 


appliquée, sans problème 
Elle a disparu depuis le 3 juin 
de Bouleurs (Seine-et- 


qu'elle a préparé pour la fête 
des mères : une assiette de 
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Si de nouvelles elections législatives avarent 
lieu dimanche prochain, quel serait le canci- 
dat pour lequel à y aurait le plus de chance 
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:ROCARD ENDIFFICULTE 


Et Barre, au 
deuxième tour, fait 
toujours mieux 
que Chirac 
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Il y a quelques mois encore, l'Angle- 
terre adulait la princesse Diana. Elle 
voyait en elle l'incarnation de la 
grâce, de la beauté et de l'amour. Elle 
serait une reine à la mesure de ce 
pays qui ne peut oublier qu'il fut sur- 
tout un empire. Et puis, l'aura presque 
divinisée de leur idole s'est assom- 
brie. Des rumeurs courent. Diana ne 
serait pas dénuée de perfidie, On lui 
reproche la frivolité de ses bas résille, 
ses mots trop imagés qui n'ont pas 
leur place dans la bouche d'une al- 
tesse, ses sourires aguicheurs lancés 
aux hommes. Elle avait déjà volé la 
vedette au prince Charles et voilà 
que, de plus en plus, elle le délaisse.….. 
Di serait-elle atteinte de ce mal si 
féminin qu'on appelle le bovarisme ? 


LADY 
FRVOLE | 


L'Angleterre 

lui reproche sa 
désinvolture, 

ses fréquentations, 
Son langage, 

ses eXcês 

de familiarité et 

de délaisser 
Charles 
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LATE : 


SANS 
MENAGEMENT, LE 
PRINCE DE GALLES 
LUI ORDONNE 

DE DESCENDRE DU 
CAPOT DE SON 
ASTON-MARTIN 


evez-vous ! Vous allez abimer 

le capot de ma voiture! » 
lance le prince Charles à lady 
Diana assise, comme une 
star, sur l'Aston-Martin de 

on époux. Est-ce la robe effleurée 
e sa somptueuse automobile qui 
réocupe tant le prince Charles, est- 
agacé par la jupe retroussée de sa 
temme qui laisse voir ses jambes 
culpturales ? Comment savoir? 
Charles aime tant cette Aston-Mar- 
tin 1970, offerte par sa mêre pour 
son 21° anniversaire et qu'il.bi- 
chonne avec passion comme seuls 
savent le faire les Anglais quand'il 
s'agit de leur voiture où de“leur 
gazon. Et puis, il a tant espéré, tant 
misé sur Diana qui sera un jourreine 
d'Angleterre. Les familiers de“la 
cour regrettent partois que Disans 
s'en rendre compte, lance aux 
nommes « des signaux sexuels im- 
plcites » qui risquent un jour d'être 
mal interprétés. Charles, sans doute, 
aurait préféré que sa femme de- 
meure comme elle était quand ill'a 
connue : timide, modeste et.pudi- 
que. Pour oublier ces petits drames 
de la vie conjugale, Charles est parti 
faire un tour vers le terrain de polo. 
À bord de sa chère Aston-Martin 
que, dans son énervement, flalégé- 
nent accrochée sur la“route.. 
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FERGIE 

LA DISSIPEE EST-ELLE 
SON MAUVAIS 

ANGE ? S'INQUIETENT 
SES FUTURS 

SUJETS 


arah la dissipée serait-elle la 

mauvaise conscience de 

lady Di? L'Angleterre, tou- 

jours inquiète de l'environne- 

ment moral de sa future 
reine se pose des questions devant 
les scènes tolles dont la duchesse 
d'York est la vedette. Fergie courant 
dans un champ après l'actrice Jane 
Seymour ; la princesse Anne se dé- 
fendant comme une diablesse aux 
côtés du chanteur Tom Jones ; le 
prince Edward se battant en duel, 
soutenu par « Superman », Christo- 
pher Reeves ; le duc d'York maniant 
la lance en compagnie de l'acteur 
John Travolta. Cet « Interville » mé- 
diéval des têtes couronnées et des 


stars internationales du cinéma, du 
spectacle et du sport, se déroulait 
dans le parc d'attractions d'Alton 
Towers, dans le nord de l'Angleterre, 
pour les besoins de diverses œuvres 
de charité de la Couronne. Ce grand 
jeu moyennageux, surnommé « le 
tournoi knock-out » était filmé par la 
B.b.c. mais boudé par la presse an- 
glaise, dans sa grande majorité. 
65 
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CETTE PHOTO 
TROIS DES ACTEURS 
DE L'AFFAIRE 


Dans une interview 
& L a exclusive, Patrick du Mome Vert 
va plus loin. Il révèle de qui 
tient le récit vrai de “T opération 
Greenpeace” 
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honsi ce nom ? 


PATRICK DU 

MORNE VERT: 
"COMMENT 
J'AI GAGNE LA 
CONFIANCE 
DES NAGEURS 
DE COMBAT” 
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Ce bouquet de chrysanthèmes 
représente la plus haute enchère 
atteinte en France pour quelques 
fleurs. Cette toile, peinte par Monet 
en 1878, alors dans la lumineuse 
maturité de ses 38 ans, a été | 
adjugée 13 800 000 F à David | 
Nehmad, un marchand de tableaux 
qui représentait à l'Hôtel Drouot un | 
mystérieux acheteur, désireux de 
garder l'anonymat. « C'est un des 
plus beaux Monet qui aient été 
vendus après guerre. Lorsqu'on me 
l'a montré pour la première fois, j'ai 
cru que je révais », dit-il. Monet a 
peint peu de bouquets et celui-ci est | 
sans doute le plus étonnant, le plus 
dns Ce tableau avait 1 38 900! 000 F : | 
été acheté par le banquier Moise | 
Dreytus par l'intermédiaire BOUQUET DE 
de l'artiste impressionniste 
américaine Mary Cassatt. Depuis 
cette époque, il n'avait pas 
quitté la famille Dreyfus. Un 
bouquet de chrysanthèmes 
similaire, réalisé en 1878 par le 
peintre et acquis en 1951 par le 
Louvre, est exposé à Orsay. 
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REPORTAGE MICHEL DECRON-ALAIN ERNOULT 


Ce sont les loups d'acier 
du monde du silence. Les 
sous-marins d'attaque 
sont des predateurs en eau 
profonde qui cherchent le 
contact au lieu de l'eviter 
comme les sous-marins 
lanceurs d'engins. lis ne 
dechainent pas le feu 
nucleaire strategique mais 
ils sont propulses par 
l'atome. La marine 
française en possede trois 
eten a mis cinq en 


CE UTICTA TO TETE 


envisage d'en equiper sa 
flotte. À la pointe de la 
technologie, nos sous- 
marins d'attaque, les Sna, 
s'inscrivent dans la 
tradition des corsaires et 
de la course. Ils peuvent 
surgir n'importe ou de la 
nuit des protondeurs pour 
fondre a plus de 25 nœuds 
sur leur proie. Michel 
Decron et Alain Ernoult ont 
partage la vie de leurs 
equiIpages, si fiers de leur 
singularite qu'ils 
affirment : « ll existe deux 
sortes de batin 


SOUS-Mmarmns el leurs c 


LES SOUS-MARINS 
NUCLEAIRES D'ATTAQUE SONT 
LES CHASSEURS 
LES PLUS SOPHISTIQUES ET LES 
PLUS REDOUTABLES 
DE NOTRE FLOTTE. NOS REPORTERS 
VOUS FONT PLONGER 
AVEC EUX DANS LES ABYSSES 
OUILS VEILLENT 
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nas 





APRES AVOR DISPARU 


SOUS LA SURFACE. IL POURRA 
PARCOURER 1 000 KM EN 
UNE JOURNEE 


D _e2r. LL. 2: Dei er 7 + 7) 
bavur vent es fm te 2 tale e É rose Ur mous 
CS TS D NE] REY PAU Ces DEuTers 
Sgr Sa? : D DIPBET | gs Le 7? metres Qui 
TEEN Q CNED PT DEA AT moins Le 

ere ; be de © DE vommes Le pres de es 

| DES 227 1] mer vaiies ar 

LES 1 ver: Autre | topeques 25 » 1 menue 

PRES (DEN AUD US | urs pertes 

eh 300 + PUS D 7 rachat et eu re 
ROLE EZ DE: | Bi pan gs firent pet ans 
Gers Pr æ | ent eu reent 4e 
Pepe aus pour is pas | 15 Arbus 





INDETECTABLE, 
IL PEUT RESTER INDEFINIMENT 
TAPI AU FOND DE LA MER 


Tapi au fond de la mer 
partailement silencieux, le 
sous-marin d'attaque ne peut 
praliquement pas ètre repere 
La forme de sa coque a ete 
etudiee tant pour assurer so 
exceptionnelle mobilite que 
Pour lui permettre d'échapper 
à tous les systemes de 


l'ecoute et peut en revanche 
capter tous les bruits Il est 
conçu pour effectuer 
plusieurs types de missior 

ion de nos forces 
navales - surtout les porte- 
avions -, renseig 


los me 
tes mouve 





DANS L'ŒIL DU 
COMMANDANT PARVIENT À TRAVERS 
LE PERISCOPE LA LUMIERE 
D'UN AUTRE MONDE 


Avant de taire surtace, le 
capitaine de corvette Leroux 
balase l'horizon. ll a ainsi le 


s'assurer que la vore es! hbre 
et sans danger, mais 1! es! 
aussi le talon d'Achulle du 
bâtiment. Les avions ou les 
hehcopteres ennemis 
cherchent systemaliquement 
a detecter les deux 
périscopes (d attaque el de 
veille) et le mat porte-radar 
{petite pholo du haut) 
L'œilleton porte des repères 
indiquant | angle el la 
distance de ! objet observe 
(ici, le « kiosque - du Saplur) 





Dans la chambre des torpilles 
sont stockees les quatorze 
armes du Sna terpilles 
filogudees F 17 et missiles 
Exocet SM 39 ici. le « missilier 
As.M.n, les bras appuyes aux 
rampes de lancement. parte 
pour la photo, un masque de 
surne. Deux equpages ce :5 
hommes se relment a bord. Ur 
Sna passe plus de 240 jours en 
mer chagäægnnes et la duree 
mo,enne d'anspatrouille est 


de onze semaines La 
«cuisse » (le chet, en haut) 
soigne les menus Le Sna qu: 
recycie en permanence | air 
respire el distilie de grandes 
quanties d'esu de mer .en 
peut s y doucher tousles 
jours. Le systemedes 

- bannettes (cotitheties} 


chaudes - s'imposselin'y a 
que deux couchettes pour 
trars hammes qui s'y 
succeden| eu lil des quarts 


LES TORPILLES 
RE, IT 
PARTAGERUN ESPACE 
EXIGU 
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|| spécialistes soviétiques 
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Liane Galifet a animé l'émission enregistrée à l'hôtel Nikko, à Paris, à er a - 
| participarent Gilles Renault (Radio Tonique à Flers), Nicolas Jeanneté (Minitel Z. dr 

et Dominique Demonpion de « Paris Match », et qui est diffusée sur 110 radios FM. 


Marie-Paule Belle : | 
“J'ai sacrifié ma vie privée à 
mon metier” 
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tres égoïste. En faire un + so ÉERRE. — 
donc perdue ? les hommes que j'ai aimés, pie 
: arrive vent. J'a mais qui étaient de passage, 
T arrêter de chante n'aurait pas été bien car 
€ beaucoup aurait pas eu de père à la 
que j'a son. J'ai sacrifié ma ve 
a deux ou 1roi mon métier. Parlois, je 
a in aiburr très seule. Je vis seule, 
à Je suivante : “Tré des amis à qui j'accorde 
| be es bien mier d'importance qu'é 
pretes : ‘en de plus membres de ma , 
jue iniste Avant lys mes 
Hu tale 1e beaucoup 
ca suffisait et je vivais bien 
| Maintenant faut à chaque 
L er un emballage cadeau et 









are J efticace 
Pourquoi avez-vous continue ? 


avor 
Pa € s 


faire d'autre. J'ai besoin d'être 
r scène et nr biic m'a fait 

jus est très ré tortant - Je voulais faire le point et c'est là qu'on est le plus au- 

— On va donc vous revoir bientôt? Que les gens me connaissent à ph ll let cd 
ui À la rentrée. je ferai une fond. expliquer pourquoi, dans di Car la 

t mæ carnère, il y à eu des silen- rieest : 

ces. des hauts et des bas, par- = Vous de figurer dans le 

er de mes erreurs de mes “Tops”? . 

doutes et encourager 1OuSs Ceux 

Qu ON une PaSHON, COMME pression 

celle que | &i eue pour la Chan- 

son des l'âge de dix ou onze 

- ans N faut vivre ses passions 
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neau de la chanson “Je ne 
pas parisienne re 
peut-être allée plus haut. plus 
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ta une Carrière alors qUu'au-“51 
jourd'hui je me demande si l'on 
peut laire autre chose qu'a 
gner des “coups 

- Vous dites que vous avez plus de 
succes sur scene qu'avec le disque. 
Pourquoi ? 
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- Mes disques se vendent 16- ‘qu 
Quierement, j'ai un public fr 
déle, mais je ne fais pas des 
tubes” sans arrêt. On me 
consicére plus comme une 
cnameuse de scène D'ailleurs. © 
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PHOTOS MAURICE ROUGEMONT, JOSE DUPONT (EXPLORER) 





mer : ce sont de petits ports fra 
et qui, en prime, vous offrent 





COMME UN CHEVAL 
D'ORGUEIL 

« ici finit le pays bigouden », explt- 
que une inscription en breton au 
pied d'une statue dédiée & une 
jeune fille en coiffe de dentelle 
C'est la nièce de Pierre Jakez- 
Helas qui servit de modèle 8 cette 
ndigène de pierre En contrebas, 
une simple rade, quelques ba 
teaux, des pêcheurs qui tapent le 
carton. Et partout une côte dente- 
lée, hautaine, sauvage et fière, 
comme le pays d'ici C'est un port 
oublié Mais plus que cela Un Sym- 
bole Office du tourisme d'Au- 
dierne . tél 98 70.12.20 

NOTRE BONNE ETAPE : Le Goyen. 
29113 Audierne, tél ‘: 98 70.08.68 
Sortez un peu du pays bigouden 
pour découvrir, au bord d'un grand 
vivier à crustacés la mellleure table 
du Finistere Adolphe Bosser vous 
y fait dévorer la mer @ peines 
dents. Menus de 120 à 300 F 
Chambres 275-300 F 











” OUL'HUITRE EST REINE 


La creuse de Cancale est une 
perle On la cultive dans des parcs 
à huîtres qui empietent sur la bals 
du Mont Saint-Michel et bénéficient 





| d'une admirable fraicheur apportés 


par le mouvement des marées. Les 
promenades sur les quais elles 
bateaux de bois refaits 4 l'ancienne 
(la bisquine) occupent les fläneurs 
de Saint-Malo, la fameuse voisine 
La gloire de Cancale, c'est unsie, 
nais auSS! un jeune Chef qui révolu- 
tonne la cuisine de la mer et mérite 


30 


ues bateaux qui s'égarent à deux doigts de la 
sr me saisi donnent une grande envie de prendre le large 


de bien bonnes étapes gourmandes. Découvrez es. 





PLUS BASQUE, TU. 








et Port-Racine : 
LES DEUX PERLES 


DU COTENTIN 


est un village de 
fenc de mer dors l'ége Vosenee 
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des chambres simples et cogueftes 
(200-225 Fj et une ouisine d'ici 
(menus 130-180 F) L'Hôtel du 
phare, 50780 Bartieur, tél 
33.54.02 07 Des chambres sim- 
piles mais propres {80 F à :80 F}et 
un jardin à deux pas de la mer 


CLoiioure : à 
AU SOUVENIA DES PEINTRES 


L'Espagne n'est pas loin, le paéte 
Machado dort au cimatiére et la 
ctadele de ces ancienne ville 


PHOTOS HUBERT FANTMONSRE 
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Si vos moyens ne vous permettent pas de qui se détachent du parc verdoyant de la 
vous offrir une Ferrari, courez voir les subli- Fondation Cartier. Pour les fous de Ferran, 
mes monstres rouges liés à des parachu- qui ne pourront jamais en posséder une, 


tes Dlancs 


uels sont les objets s coi- 
lectionner ? ! ° 


tameux petit cheval noir ré 


jets automabiies 


es bourses d'ob- 


Ou trouver ces objets ? 


Retromobile 


Auto-Retro, Échappement, l'Action IN 


maginés par Andrée Putman, voici des objets qui ne les ruineront pas: 


POUR LES FOUS 
DES FERRARI 


Automobile Ca uelques rares 
Bardini Auto 0 Barbés, Le 
Etablissement Pozzi, 

tide-Briand, Leval 

Jouets Bu- 
‘se inuets ei 
Boutique Fer- 
Kieve 


Livres : Ferrer 
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rago 
rari Formula 
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Etanche à 30 m n 


acier brossé cercié de piaqué 
or. Prix 4 780F LLe. En vente 


FRANCOIS VALERY 


am NEA EAPARTRO 
RS 2 OCTOBRE 
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s LOCATION : 3 FNAC - SCENE 7 ET DEJA 
PAR TELEPHONE 
AU 48.784600 ET 
AU 48.78.7862 Oo! 
DERNIER ALBUM: 
* PUTAIN D'ENVIE 
DE VIVRE * 
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Ces nngt megots donnent sa cgareties at 
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tout, hu mapots 
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DU CEL 16.50 L'ILE MYSTERÆEUSE. 17.50 LE 


12.45 SERIE LES EVASIONS CELEBRES. 14.45 LES 
TEMPS DES COPAINS 18.20 HAPPY DAYS. 
18.45 ARNOLD ET WRLY. 19.15 SERIE  RIPTIDE. 
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es hommes et les femmes 
qui tont les films sont les 
dignes successeurs des 
bâtisseurs de cathédra- 
les. Cette toule anonyme qui se 
presse dans les studios, cou 
rant dans tous les sens, atten- 
tive aux moindres caprices de 
ce monstre qui ronronne au 
centre du plateau, la camera 
est la continuatrice de ces arti- 
sans qui élevaient des monu 
ments à la gloire de Dieu, que 
plusieurs siècles après leurs ar 
rière-petits-enfants restau 
raient. 1 y a là une ligne de 
torce qui ne souffre pas d'ac 
croc , le cinema. art du XX* sié- 
cie qui mobilise les multitudes 
est le correspondant de ces 
édifices de pierre souliptée qui, 
défiant le temps, se pressent 
encore aux carrefours de nos 
cités. Partout, ça et là, nous 
rencontrons la même terveur, le 
même enthousiasme, la même 
façon d'exorciser les rêves des 
hommes en les rendant vivants 
L'homme ne saurait se passer 
de représentations. || a besoin 
d'images qui l'emportent, de 
monuments devant lesquels se 
recueillir, de derni-dieux à ado- 
rer. son esprit n'est jamais en 
repos, son cœur se dilate au 
rythme des puisalions et sa 
cervelle s'envole vers ces édifi 
ces de pierre ou de celluloid qui 
remplissent le vide incurable de 
sa vie 
Dans les deux cas, c'est d'un 
phénomène mystique qu'il 
s'agit. Et films et cathédrales 
remplissent ce grand rôle de 
moteur de l'exaltation lyrique 
témoins même fragiles d'un 
grand rêve fou que rien ne peut 
briser. Les restaurateurs de ca- 
thédrales qui travaillaient en fa- 
mille, plantant leurs échafauda- 
ges devant des monuments 
branlants, refaisant là une co- 
lonnade, là le dessin d'une fres- 
que effacée par le temps, ont 
pour correspondants ces ou- 
vriers de la Cinémathèque qui 
passent leur temps à sauver de 
la mort les vieux films muets. Il 
s'agit chaque lois d'arracher à 
l'oubli et à la destruction les 
chefs-d'œuvre du passé, ces 
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monuments qui portent lémot- 
gnage non pas seulement de 
leur temps, mais de la dimen- 
sion spirituelle, de la vocation 
artistique de l'homme. Ces 
usines à rêves ne doivent pas 
disparaitre, car le cinéma. art 
collectif s'il en fut, a remplacé 
l'humble quête de la spiritualité 
qui mobihsait la main des arti- 
sans autour d'un fragment de 
pierre, d'une ligne de dessin 
On ne comprend rien au ci- 
néma si on ne voit en lui qu'une 
opération commerciale ; les 
fims sont issus de la volonté 
collective de donner une forme 
visible aux rêves des hommes 
lls agissent sur son subcons- 
cient, ils vont à la rencontre de 
son besoin de divaguer, de 
cette force irrésistible qui jetait 
les pelenins sur les chemins de 
Compostelle, qui les rassem- 
blait à l'ombre de ces églises 
de pierre, tassés sur le parvis 
dans l'attente du miracle, dans 
l'espoir de la transfiguration. Si 
modeste qu'ils soient, les films 
remplissent une tonction spiri- 
tuelle, ils permettent à l'esprit 
de chacun de s'en aller à la 
dérive vers des continents nou- 
veaux 





Le magnitique film des frères 
Taviani, « Good morning Babi- 
lonia », retrace ainsi le Chemin 


Nicolas et Andrea, d'un pauvre 
restaurateur de pierres sacrées 
menace par la faillite décident, 
en 1913. d'émigrer en Améri- 
que. On les retrouve dans Un 
état de misère extrême. obligés 


voie ferrée, leur misérable car- 
riole avance tirée par une hari- 
delle, ils sont rejoints par Un 
train dans lequel ont pris place 
des contremaitres italiens Qui 
se rendent a l'exposition de 
San Francisco pour y COns- 
trure leur pavilion national. lis 


En même temps, dans une salle 
de projection de 

DW. Gniffith, te du ci 
néma américain, voit le film ita- 
hen « Cabiria ». M est si impres- 
sionné qu'il décide d'arrêter 
son œuvre en cours el de re- 
tourner à un grandiose 
qui le hante et qui sera « Intolé- 
rance ». Il a besoin, pour cela, 
pour construire son Mmonumen- 
tal décor, les éléphants de dix 
metres qui monteront la garde 
sur l'escalier de Babylone, du 


girls qui vont devenir leurs 
femmes. 
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de construire un élé- 
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Mais Ils ne mourront pas tout à 
fait, car entre eux se trouve 
cette 
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D'HOMMES 


PARIS-DAKAR 
1987 

































| 
| 
| 
] 
Le 





